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      INTRODUCTION


      
        I. LE MANUSCRIT UNIQUE B.N. fr. 1042.

        Anc. 73326, Cangé 141 A, cat. La Vallière 3330. XVe
 siècle.

        Papier, 300 x 210, 280 f. numérotés en chiffres arabes au recto, en haut et à droite. Ecriture à pleine page. Reliure moderne.

        f. 1 : S'ensuit le mistere / du roy Advenir ouvré par /
 (d'une autre main, sans doute autographe) Jehan du Prier dit le Prieur / mareschel des logiz du roy de Cicille René / le bon.


        f. 280 : Explicit
/(d'une autre main) l'acteur / Jehan du Prier.


        Note manuscrite au verso d'un feuillet de garde : René le Bon Roy de Naples, et de Sicile etc : Né le 16 janv. 1408 / hérita du Royaume de Naples etc l'an 1435 et mourut le 10 juillet 1480.


        16286 vers, répartis en trois journées : f. 1 — f. 85 = vv. 1 _ 4846 ; f. 86 — f. 170 = vv. 4847 — 10402 = 5556 vers ; f. 171 — f. 280 = vv. 10403 — 16286 = 5844 vers.

        130 personnages.

        Le manuscrit est l'œuvre de deux copistes : les vers 4847 — 10402, correspondant à la seconde journée, sont d'une écriture différente de celle des deux autres journées. Il a été révisé, vraisemblablement par l'auteur, car
 la même main qui a écrit les souscriptions des ff. 1 et 280 a corrigé quelques vers, ajouté dans la marge de nombreuses indications de mise en scène, qui complètent celles que nous devons au copiste, et augmenté dans les première et troisième journées les rôles du duc égyptien et surtout de Don Diego de plus de 150 vers. Ces derniers, griffonnés, rognés ou pris dans la reliure, sont d'une lecture difficile. On les trouvera transcrits en note.

        Indice d'un travail hâtif, certains vers sont incomplets et font apparaître un blanc, que nous avons conservé dans notre édition.

        Le texte est continu, sans division en scènes : les rubriques, pour une part, y suppléent ; c'est aussi l'effet d'une technique qui entrelace et juxtapose les scènes plus qu'elle ne les enchaîne (cf. note au vers 603).

        De ce manuscrit il existe une copie du XVIIIe
 siècle, en deux exemplaires :

        — Paris, Bibl. de l'Arsenal 3495 (anc. 272) : « Le Mistère du roy Advenir, ouvré par Jehan du Prier, dit le Prieur, mareschal des logis du Roi de Sicille René le bon, divisé en trois journées.
 » Papier, XV — 259 p., XV 280 p., XIII — 284 p., 367 x 235, de la main de La Curne de Sainte-Palaye. Reliure en maroquin rouge à fils d'or. Tranches dorées.

        — Paris, B.N., fr. 24334 (La Vallière 73) : « Le Mistère du roy Advenir, ouvré par Jehan du Prier, dit le Prieur, mareschal des logis du Roy de Sicile René le Bon. Divisé en trois journées.
 » Papier, XV — 259 p., XV — 279 p., XIII — 284 p., 280 x 210, reliure veau fauve.

        Quatre défauts majeurs caractérisent cette copie : omission de nombreuses rubriques, modification libre
 de vers incompris, lectures insensées. Par la modernisation systématique de la langue, enfin, elle est une véritable adaptation du texte.

        Le mystère est inédit. Seuls quelques extraits ont été publiés (cf. ci-après, ind. bibliographiques) par Petit de Julleville (t. I, pp. 299 — 309), Hippe (pp. 35 — 53) et Peri (pp. 155 — 163)


      

      
        II. INDICATIONS BIBLIOGRAPHIQUES.

        Arnauld d'Agnel (abbé G.), Les comptes du Roi René,
 3 vol., Paris, A. Picard, 1908-1910.

        Beauchamps (de), Recherches sur les théâtres de France,
 Paris, 1735, t. 1, p. 225.

        Bibliothèque du théâtre françois,
 (par le duc de La Vallière), Dresde, 1768, t. 1, p. 35.

        Cohen (G.), Histoire de la mise en scène dans le théâtre religieux français du moyen âge,
 Paris, H. Champion, 1951.

        Hippe (Max), Le mystère du roy Avennir par Jehan du Prier dit le Prieur,
 Diss., Greifswald, 1906, 55 p.

        Lebègue (R.), Le mystère des Actes des Apôtres,
 Paris, H. Champion, 1929.

        Lecoy de la Marche (Α.), Le Roi René,
 2 vol., Paris, 1875, t. 1, pp. 173-176, t. 2, pp. 143-144, p. 374.

        
Miracles de Nostre-Dame,
 publiés par G. Paris et U. Robert, SATF, Paris, 1878, t. 3, pp. 241-304 : Barlaam et Josaphat.


        Parfait (les frères), Histoire du théâtre françois,
 Paris, 1745-1749, t. 2, p. 237, pp. 475-494.

        Peri (Hiram) = Pflaum (Heinz), Der religionsdisput der Barlaam - legende,
 Acta salmanticensia, Filosofia y Letras, t. 14, n° 3, Salamanca, 1959, 272 p.

        Petit de Julleville (L.), Les mystères,
 Paris, 1880, t. 1, pp. 299-309, t. 2, pp. 474-478.

        Sonet (Jean), Le Roman de Barlam et Josaphat,
 Namur, Bibliothèque de la Faculté de philosophie et lettres de Namur (fasc. 6, 7 et 9) et Paris, Vrin, 1949, 1950, 1952.

        — t. 1, Recherches sur la tradition française et latine,
 (fragment de Besançon, p. 214 et suiv.).

        — t. 2, La version anonyme française,
 1° partie.

        — t. 3, La version anonyme française,
 2° partie, études critiques et mise en prose.

        Villeneuve-Bargemont (vicomte L.F. de), Histoire de René d'Anjou,
 Paris, 1825, t. 3, p. 87, pp. 280-289.

      

      
        III. L'AUTEUR.

        Son nom, Jehan du Prier dit le Prieur
 est mentionné trois fois dans le manuscrit : dans le titre, dans le prologue (v. 34) et à la fin du texte. Une pièce d'archives indique approximativement la date de composition et de représentation du mystère : à Angers, le
 12 juin 1455, « une paire d'esperons dorez
 » ont été « baillez au Prieur pour le mistere du Roy a venir »
(Lecoy de la Marche, Extraits des comptes et mémoriaux du roi René,
 n° 735, dans Lebègue, ouv. cit.,
 p. 7).

        Les renseignements que nous possédons sur la vie et la carrière de l'auteur nous sont fournis par les comptes du roi René, à la personne duquel il était attaché de 1451, au moins, jusqu'en 1480, date de la mort du prince. Ces renseignements ont été réunis et complétés sur de nombreux points par R. Lebègue (pp. 6-11).

        Voici, pour l'essentiel, ce que nous savons de Jehan du Prier. Entretenu à la cour du roi René sous les titres successifs de valet de chambre et de maréchal des logis, il était essentiellement un homme de théâtre et, tout à la fois, souvent dans la même pièce sans doute, auteur, metteur en scène et acteur auprès d'un maître dont la passion pour le théâtre est connue :

        
          
            —
 28 février 1451 : « A Jehan Prieur, Jacquet David, Saint-Omer et Jehan de Berry... pour considération de ce qu'ils ont joué farces davant lui, René, séjournant à Paris...
 » (Arnauld d'Agnel n° 3294).

          

          
            —
 21 août 1452 : « A Jehan du Périer... pour aulcune despence qu'il a faicte à jouer farces davant icelui seigneur... » (id.
 n° 3302).

          

          
            —
 8 oct. 1452 : « A Jehan du Périer, varlet de chambre dudit seigneur... partant de ceste ville d'Angiers, allant à la Petite-Ouerche, par troys jours entiers, jouer aulcunes farces davant ledit seigneur... (id.,
 n° 3303).

          

          
            —
 3 sept. 1476 : « A ceulx qui ont fait les chaff aulx pour la farce qui a esté jouée devant le roy... Aux ménestrez qui ont mené le Prieur et les joueux par la ville et jusques devant les chaffaulx... (Extrait d'un état des dépenses et revenus du roi René, dressé par Jean Mairesse


         (1476), dans Lecoy, t. 2, pièce justificative n° 88. Selon l'auteur (t. 2, p. 144), il s'agit d'une représentation donnée devant la cour à Tarascon).

          

          
            —
 13 déc. 1478 : « Au Prieur... pour acheter du papier et parchemin pour certaines choses que le roy lui fait faire...
 » (A. d'Agnel n° 716).

          

          
            —
 26 déc. 1478 : « Au Prieur... en considération des bons et agréables services qu'il luy faisoit chascun jour, et mesmement pour certain livre ou histoire des Apostres, qu'il avoit naguieres dressié et mis en ordre selon la matiere que ledit seigneur luy avoit baillée...
 » (Lecoy, t. 2, pp., 143-144).

          

          
            —
 24 déc. 1479 : « Au Prieur... pour certains livres qu'il a fait escrire pour ledit seigneur...
 » (A. d'Agnel, n° 726).

          

        

        A l'actif littéraire de Jehan du Prier nous comptons avec certitude :

        
          
            —
 Deux mystères
 :

            
              
                —
 Le roy Advenir
 (début de l'année 1455).

              

              
                —
 Les Actes des Apôtres
 (entre 1473 et 1478), myst. écrit, ou remanié, par du Prier (cf. Lebègue, p. 11).

              

            

          

          
            —
 Deux poèmes (cf, Lebègue, pp. 9-10) :

            
              
                —
 Le débat des sept serviteurs, B.N. fr. 1670, poème à l'occasion de la mort en 1470 du duc de Calabre, fils de René.

              

              
                —
 Le débat du Content et du Non-content, B.N. fr. 1685, composé après 1480 à la demande du
 duc de Bourbon : dialogue de l'auteur avec le Content en amour et le Non-content


              

            

          

        

        Nous savons enfin que le roi René, auteur lui-même, collaborait parfois avec les écrivains entretenus à sa cour : non seulement il a fourni à Jehan du Prier la « matiere » du roy Advenir,
 mais il est vraisemblable, si nous en jugeons d'après les habitudes du prince, qu'il a suivi et guidé le travail de l'auteur. Telle scène, tel détail sont peut-être de son invention... Nous sommes, là, réduits à des suppositions.

      

      
        IV. LE MYSTÈRE DU roy Advenir
 ET LA LÉGENDE DE BARLAAM ET JOSAPHAT.

        
          A. Les données de la légende.


          Le récit sommaire qui suit est un résumé de celui que nous trouvons dans Sonet (ouv. cit.,
 t. 1, pp. 11-18) et dont les éléments ont été empruntés à la version latine la plus répandue au M.A. et utilisée par du Prier (Bibliotheca hagiographica latina
 979).

          L'histoire se situe aux premiers siècles de l'Eglise, en Inde, où le roi Avenir persécute les chrétiens. Rien n'arrête le mal qui se répand dans son royaume : un membre de la cour abandonne famille, richesse, honneurs, et après avoir expliqué au roi les raisons de sa conversion, il rejoint les moines qui ont trouvé refuge dans le désert.

          

             C'est alors que naît un fils à Avenir, Josaphat. Terrifié par la prophétie d'un astrologue qui lui assure que son fils sera puissant, mais dans un royaume plus puissant que le sien, car il embrassera la foi des chrétiens, le roi décide de le faire élever loin de tout contact avec les chrétiens, dans un palais magnifique et solitaire où il l'entoure de compagnons et de précepteurs.

          Vaines précautions ! Josaphat grandit, réfléchit, questionne : pourquoi est-il enfermé ? Il est frappé par la réponse de son sénéchal, qui lui révèle les appréhensions du roi et sa haine du christianisme. Lors d'une visite, de son père, Josaphat lui exprime son désir de sortir du palais. Avenir accepte, mais lui envoie de nombreux compagnons, musiciens et danseurs, qui l'entoureront dans ses promenades et le garderont de toute rencontre.

          Josaphat sort et, malgré ses courtisans, rencontre et presse de questions un aveugle, un lépreux et un vieillard : ils lui apprennent que la maladie, la vieillesse et la pauvreté sont le lot commun de tous les hommes. Josaphat rentre au palais, attendant secrètement un conseiller qui lui révèle le sens de la vie.

          Instruit par Dieu des dispositions du prince, un ermite, du nom de Barlaam, quitte le désert et se présente devant le sénéchal, déguisé en marchand : il apporte, assure-t-il, une pierre précieuse qu'il désire montrer au roi et qu'on ne peut voir à moins d'être chaste, sous peine de devenir aveugle. Le prudent sénéchal s'efface et Barlaam est introduit auprès de Josaphat.

          L'ermite révèle son identité, conte la parabole du Semeur et, répondant aux questions du prince, lui expose la Création, la Rédemption et l'Incarnation. Josaphat, qui a compris le symbole de la pierre précieuse et dont
 l'âme est subitement illuminée, embrasse le saint homme. Entre l'ermite et son néophyte commence alors une longue discussion, où l'exposé du dogme est illustré d'une série de paraboles et suivi d'un véritable traité de la vie ascétique. Josaphat voudrait partir dans le désert, mais Barlaam redoute la persécution qui s'ensuivrait : mieux vaut rester et essayer de convertir le roi ; ensuite seulement, qu'il vienne le rejoindre ! Il s'en va, après avoir donné le baptême et la communion à Josaphat.

          Après quelques péripéties, l'intendant Sarden informe le roi de la conversion de son fils. Avenir, plein de colère et conseillé par son astronome Arachie, échafaude un plan : si on trouve Barlaam, on lui fera renier sa foi par la torture ; si on ne le trouve pas, on lui substituera Nachor, sosie de Barlaam et maître d'Arachie : dans une discussion publique, il défendra d'abord la religion chrétienne, puis la reniera, vaincu par les arguments des philosophes paiens.

          La première partie du plan échoue : les moines sont pourchassés, suppliciés, mais aucun d'eux ne dénonce la retraite de Barlaam. La seconde partie, elle, tourne à la confusion du roi et des paiens : le faux Barlaam, Nachor, que Josaphat a d'ailleurs démasqué, est touché par la grâce au cours de la discussion publique et fait l'apologie de la religion chrétienne, avant de s'enfuir dans le désert, où il reçoit le baptême.

          Conseillé cette fois par le mage Theodas, Avenir tente un dernier assaut contre la foi de son fils en lui envoyant des jeunes filles impudiques. C'est en vain : loin de faiblir, Josaphat, après une longue discussion, convertit Theodas.

          La foi chrétienne triomphe : Avenir se repent et, sur l'avis d'Arachis, donne la moitié du royaume à son fils, qui ne tarde pas à y restaurer le culte. Enfin, touché
 lui aussi par la grâce, il vient se jeter aux pieds de son fils, reçoit le baptême et meurt après quatre années de pénitence. Josaphat peut alors penser à ses projets de néophyte. Il fait accepter par le peuple son abdication en faveur de l'un de ses seigneurs, Barachie, et rejoint Barlaam au désert. Après de nombreuses années de vie commune, tous deux meurent en odeur de sainteté, Josaphat peu de temps après Barlaam. La translation et la déposition de leurs corps, par les soins de Barachie, furent l'occasion de nombreux miracles.

        

        
          B. Origine, migrations et filiations.


          Nous renvoyons le lecteur, pour une étude approfondie, aux ouvrages cités de Sonet et de Peri. Nous ne pouvons ici qu'en donner un aperçu, en citant et annotant une belle page de Sonet (t. 1, p. 5) :

          « Le roman de Barlaam et Josaphat a déjà fait couler des flots d'encre
 Les orientalistes l'ont étudié en raison de ses origines bouddhiques ; les historiens ecclésiastiques ont discuté son attribution à saint Jean Damascène
 ; les théologiens y ont retrouvé, non sans une vive satisfaction, un des plus vieux monuments de la littérature chrétienne, l'apologie d'Aristide ; les hagiographes ont contesté l'existence de ces deux saints, timidement d'abord, puis par des arguments maintenant décisifs.

          Mais c'est incontestablement les spécialistes de l'histoire littéraire que ce pieux roman a le plus intéressés. On reste stupéfait devant la diffusion extraordinaire qui
 fut la sienne. Toutes les grandes littératures orientales et occidentales l'ont connu, traduit, transformé, abrégé ou transmis
 Il vient de l'Orient féerique ; on l'a lu et commenté au pied des Bouddhas plantureux dont il retraçait l'existence
 Puis il a entrepris son cheminement séculaire à travers les domaines pehlevi, géorgien, arabe, grec. Au milieu du XIe
 siècle, il passe dans le cercle de la littérature latine
 Par elle, il gagne le monde germanique, les pays Scandinaves, le monde roman tout entier... Et les spécialistes de la littérature comparée invoquent fréquemment cet exemple typique quand ils traitent des migrations de légendes. »

        

        
          C. Classement des versions françaises
 (selon un ordre chronologique approximatif)

          A Version anonyme.. vers (12.226) début du XIIIe


          Β Version de Gui de Cambrai vers (13.500 env.) début du XIIIe


          C Version champenoise prose début du XIIIe


          D Version anglo-normande de Chardry vers (2953) début du XIIIe


          Ε Version française du Mont Athos prose début du XIIIe


          F Epitome de la version champenoise. prose XIIIe


          G Version anonyme mise en prose XIIIe


          
 Η Version de Jean de Vignay, Légende dorée... prose XIVe


          I Miracle de Nostre Dame vers (1.729) XVe


          J Mystère du roy Advenir vers (16.286) XVe


        

        
          D. Filiation des principales versions françaises
 (d'après Peri)

          
            
              [image: figure]
            

          

        

        
          Ε. Adaptation de la légende à la scène.


          Des deux adaptations connues, le Miracle de Nostre Dame par personnages
 est sans commune mesure avec le mystère ; il ne compte en effet que 1729 vers, 21 personnages
 et présente des modifications importantes desdonnées du récit qui lui sont propres : Barlaam y est'le maître d'hôtel du roi Advenir, tandis qu'au Barlaam de la légende est substitué le personnage anonyme du Prêcheur. Un seul point commun entre le miracle et le mystère, ajouté à la légende : la mère de Josaphat meurt en couches.

          Si du Prier, lui, est fidèle aux données essentielles du récit, il n'en modifie pas moins profondément son modèle latin, comme le montre avec évidence une comparaison avec la version anonyme, la version française la plus proche de B.H.L. 979 : dans celle-ci, sur un total de 12226 vers, Barlaam est introduit auprès de Josaphat dès le vers 1290, alors que dans le mystère, sur un total de 16286, cette rencontre n'a lieu quà partir du vers 10439, au début de la troisième journée. Ainsi les deux premières journées du roy Advenir
 développent les 1289 premiers vers de la version anonyme, qui ne sont guère que les préliminaires du récit légendaire, alors que la troisième journée réduit plus de 10000 vers de cette version.

          L'auteur en effet, contraint par les nécessités théâtrales et les conventions du genre, par souci également de satisfaire le goût et l'attente du public, fait subir au Barlaam et josaphat
 une triple série de modifications :

          
            
              —
 réduction des longs passages sans action, en particulier de la catéchèse de Barlaam (400 vers dans le mystère, près de 1700 dans la version anonyme), dont sont supprimées la plupart des paraboles qui l'illustraient dans la légende.

            

            
              —
 développement d'autres éléments du récit. Par exemple les nombreuses péripéties de la conversion du premier chevalier du roi et du baron du Boys sont en germe dans le modèle suivi (dans la version anonyme

             vv. 258-405 et vv. 637-720) et il suffit à du Prier de les « mettre en action », cf. les scènes de chasse du début, la scène chez le barbier...

            

            
              —
 additions pures et simples de scènes de genre et de scènes à effet : diableries, conseils et délibérations, plaisanteries et salutations de messager, bataille et assaut de place forte...

            

          

          Quant aux scènes de torture et d'exécution, leur nombre et leurs raffinements de cruauté leur ôtent en partie le caractère de nécessité qu'elles ont dans le récit : elles sont au goût du public et l'auteur lui-même, manifestement, s'y complaît.

          Refonte complète du Barlaam et Josaphat
 et bonne illustration des méthodes de composition des « fatistes », à ces titres au moins le texte du roy Advenir
 mérite d'être connu. Il le mérite aussi pour quelques belles scènes et ses rubriques, « explicites à souhait » selon l'expression de Cohen (p. 150).

        

      

      
        V. PARTICULARITÉS GRAMMATICALES DU MANUSCRIT.

        Voici quelques formes rares ou difficiles, dont le relevé est uniquement destiné à faciliter la lecture du texte :

        
          A. Graphie
.

          Equivalence s/c : ses
206 « ces », sil
 260, s'est
 343 « c'est »... Quelques graphies insolites : decepu
 (2 syl.) 4940, 4941, de decepvoir, hugnis
 4855, pour unis.

        

        
          B. Morphologie du verbe
.

          1. Supression de la consonne finale de la désinence devant sujet postposé : demandé vous
 10235, dite

vous
 9364, este vous
 8666, 8937, 10045, faite vous
 10032, lairé vous
 10135, pensé vous
 5649...

          2. Première personne du pluriel en-iemes
 à l'imparfait : auriesmes
 14640, solliemmes
 6741, teniesmes
 14639, vouliemez
 9547.

          3. Futur et conditionnel

          — avec absence de consonne intercalaire : fauray
 1308, 10401, faura
 393, 691, prenra
 690, saura
 apr. 5173, apr. 7369 (de saillir), vauré
 1132 (de valoir), vauray
 8350, 8720, veuray
 8760, 9223, voulroy
 227, voulra
 1057, voura
 10211, vauroit
 10262 (de vouloir), venra
 939...

          — avec insertion de e
 svarabhaktique : actenderé
 9465, combateray
 9412, deveroit
 9549, mectera
 8467, perdera
 9923, prenderay
 10108...

          — avec métathèse : soufferay
 8847, souffera
 8223.

          4. Subjonctif présent. Avec la finale-ge : envoiege
9331, voige
 8141 de aller.
 Notons encore demeurice
8524, prande
 2344, prende
 8198, vine
 1608 (de venir
).

          5. Subjonctif imparfait. Extension des formes sigmatiques : eusist
 4769, 10290, plaisist
 429, prensist
 15740, seusast
 9403, vensisse
 13279. Relevons aprenissiez
 7643, sur le modèle de tenisse
 2983, tenit
 279.

          6. Extension des formes de participe passé en-u : acoellu
6736, consentu
 13712, offendu
 9812, queru
 3693, 15800, sentu
 6945, 9849.

          7. Formes contractées : crez
 10162, pourvez
 1274, sez
 2263, vez
 9956... aim'il
 10155, cuid'il
 1095, demand'il
 9884, od'il
 8639, pens'il
 3361, port'il

 10173 (aimil, cuidil...
 dans le ms.). Av'ous
 346, 4016, 5611, 8675, sav'ous
 9407, sav'ouz
 2816.

          Dans el
 6048 nous voyons la contraction de a il.
 Sur les formes diran
 et aiment, allament,
 voir les notes aux vers 8677 et 2552.

          8. Divers :

          aller : vait,
 subj. 3, 1848

          avoir : hé
 (R), pr. 1, 10

          craindre : craindent,
 p. 6, 2855

          être : ait
 (R), pr. 3, 15705

          ella
, 9041, pour est la


          esse
, passim, pour est ce


          fusse
, 348, pour fut ce


          sonce
, 3047, pour sont ce


          mettre : may,
 pr. 1, 9689

          oser : od
, pr. 1, 8639

          ode
, pr. 3, 10169

          odoie
, imparf. 1, 7985

          plaindre : plaindez
, impér. 5, 3303

          plaindoit
, imparf. 5, 3900

          pouvoir : peullent
, pr. 6, 6578

          poellent
, pr. 6, 7810

          prendre : preingn
, pr. 1, 8782

          savoir : ceste
 (R), pr. 2, 2359

          soit
, pr. 3, 10269

          Plusieurs des formes verbales relevées, jointes à d'autres faits de langue (le
 pour la
 1907, 5994, no
 918, vo
 888, 11512, che
 2158, 2265, 2291, 2484..., la séquence le mes
 pour les me
 7181, 7289, 7378, des mots comme fieux
 4500, hance
 6890, venredy
 1970...), donnent à la langue du manuscrit un coloris picard, qui ne s'explique peut-être pas seulement par le syncrétisme des auteurs du M.A., mais aussi par l'origine des copistes, sinon
 de l'auteur, coloris assez sensible pour que ce dernier, s'il est vrai que le réviseur du manuscrit est du Prier, ait cru bon de corriger le picardisme men fieulx
 au vers 12522.

        

      

      
        VI. Versification : mètres et disposition des rimes.


        Le mètre utilisé est généralement l'octosyllabe, verstype des compositions dramatiques du XVe
 siècle (4179 vers sur 4846 dans la première journée). Le schéma « neutre » est la disposition en rimes plates, liées par la rime mnémonique. L'absence d'enchaînement, en ce cas, est exceptionnelle : elle s'explique par l'existence de répliques d'un vers et de moins d'un vers, ou par une pause en fin de « scène » (cf. v. 674).

        Correspondant chez l'auteur à un désir de variation et, surtout, à des considérations d'ordre structural et expressif, nous trouvons aussi les mètres et les schémas les plus variés, dont on lira dans Hippe (ouv. cit.,
 pp. 29-34) un relevé complet, qui constitue en fait l'essentiel de son étude. Nous n'indiquons ici que les ballades et les rondeaux :

        
          
            —
 triolets (ABaAabAB
) : 377-384, 385-392, 593-600, 603-610, 963-970, 1520-1527, 1555-1561, 1610-1617, 1634-1641, 3324-3331, 3439-3446, 3603-3610, 5040-5047, 5152-5159, 5292-5299, 7568-7575, 8161-8168, 8881-8888, 8939-8946, 10225-10232, 13166-13173, 14017-14024, 15154-15161.

          

          
            —
 (ababbcbC)5
 : 3382-3422.

          

          
            —
 petite ballade ((ababbcbC)3
 // bcbC) : 14446-14473, 15358-15385.

          

          

        — grande ballade ((ababbccdcD) 3
//ccdcD) : 14642-14676 (avec confusion des finales-ence
 et -ance
).

        

        Notons enfin, comme pures acrobaties, de nombreuses rimes fratrisées : 832-837, 4939-4945, 4955-4961, 5076-5083, 5084-5088, 5092-5099...

      

      
        VII. ETABLISSEMENT DU TEXTE.

        1. Lettres :


        
          
            —
i
 et u
 consonantiques sont représentés par j
 et v
.

          

          
            —
 Les mots abrégés ont été complétés sur le modèle de la forme non abrégée la plus fréquente dans le manuscrit.

          

          
            —
 Des lettres majuscules sont utilisées pour la transcription des noms des rôles, des lettres italiques pour celle des citations latines et des indications de scène.

          

          
            —
 La consonne intérieure redoublée d'un groupe de mots écrits sans intervalle a été simplifiée, cf. ally
 reproduit a ly
 5287.

          

        

        2. Signes orthographiques :


        
          
            —
 L'accent aigu est utilisé dans les polysyllabes pour indiquer que le dernier e
 est tonique. Nous avons distingué-ez,
 finale de la 2e
 pers. du pluriel, et-éz,
 finale du participe passé.

          

          
            —
 Le tréma indique la valeur syllabique d'une voyelle à l'intérieur d'un mot. Dans les nombreux cas où i
 est en contact avec une voyelle suivante la diérèse nous est assez familière pour que nous n'ayons pas cru bon de la marquer dans la graphie.

          

          
            —
 La cédille indique que c
 doit être prononcé s sourd devant a, o, u
.

          

          
—
 L'apostrophe a été ajoutée selon les normes du français moderne et généralisée : nous n'avons conservé sans apostrophe que les formes non élidées dans la prononciation.

        

        3. Corrections :
 de toutes les corrections ou modifications possibles, seules ont été retenues celles qui permettent d'assurer l'intelligibilité du texte. C'est ainsi par exemple qu'ont été distinguées les finales verbales ez
 et -er
, confondues le plus souvent dans le manuscrit.

        
          

        

      

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Notons l'existence de copies modernes : « chez Mme James de Rothschild et à l'université de Greifswald » selon R. Lebègue (cf. ind. bibliographiques, Le myst. des Actes des Apôtres,
 p. 7) ; Y. Le Hir nous signale d'autre part une copie faite, ou dirigée, par Stengel.

        

      

    

    p.X

    
      2

      
          On lit Du Périer dans les pièces d'archives.

        

      

    

    p.XII

    
      3

      
          L'attribution à du Prier, par Villeneuve-Bargemont, des mystères de la Nativité
 et des Trois Rois
 reste douteuse, cf Lebègue, p. 10.

        

      

    

    p.XIII

    
      4

      
          Y. Le Hir nous communique un renseignement inédit : Jehan du Prier est également l'auteur d'un Songe du pastourel
 (ms. Vienne 2556), que fera connaître une thèse en préparation.

        

      

    

    p.XVI

    
      5

      
          Peri ne consacre pas moins de 38 pages à une Bibliographie der Legend (ouv. cit.,
 p. 225 et suiv.).

        

      

    

    
      6

      
          Sous le titre Historia de vitis sanctorum Barlaam eremitae et Josaphat regis Indaeorum.


        

      

    

    p.XVII

    
      7

      
          148 versions connues, dans les langues les plus diverses, selon Peri (cf. schema der filiation).


        

      

    

    
      8

      
          Le nom de Josaphat ou Joasaph dérive de Bodhisattva, nom primitif de Bouddha.

        

      

    

    
      9

      
          On compte une centaine de manuscrits latins.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INDEX DES NOMS PROPRES


      
        
          Abhannir 11071
, Abhanny apr.
 13153
, Advenir 26
, Avenir 127
, Avennir 1112
, roi, père de Josaphat.


        

        
          Abraham 14614
, patriarche.


        

        
          Adam 1903
, premier homme.


        

        
          Agripart 3158
, P, bourreau du prévôt de Sanar.


        

        
          Alagonne, le conte d'Alagonne apr.
 224
, P, Allagonne 5511
.

        

        
          Alfonce 338
, Alfonsse apr.
 6696
, P, roi, cousin du roi Advenir.


        

        
          Antipem 10340
, Entipem 7791
, Antiope, mortelle séduite par Zeus sous la forme d'un Satyre.


        

        
          Apionem 6523
, fausse divinité. Apion (-onis) est le surnom d'un Ptolémée, roi de Cyrène. Une confusion avec Apis, le boeuf adoré en Egypte, est possible.


        

        
          Apolin 342
, Appolin 3051
, Apollon.


        

        
          Arachix 5340
, Arrachis apr.
 464
, P, conseiller du roi Advenir.


        

        
          Architriclin (saint —) 5277
, voir la note à ce vers.


        

        
          Artemian 6524
, Artémis.


        

        
          Artipians 2473
, Artipiens 6522
, Artupiens 14543
, Asclépios.


        

        
          Asmodeuz 13422
, diable. Asmodée est le démon des plaisirs impurs dans le livre de Tobie.


        

        
          Assez (roy d'—) 362
, création plaisante pour exprimer l'idée de richesse.


        

        
          Astarot apr.
 828
, Astaroth apr.
 5213
, diable, autre nom d'Astarté.


        

        
          
Athomidon 14577
, Atomidon 6525
, fausse divinité. Automédon, compagnon d'Achille ?


        

        
          Baallam apr.
 10192
, Balaam apr.
 1445
, Balam 15135
, Ballam 10081
, Ballan 10050
, P, Barlaam, moine.


        

        
          Bacus 2474
, Bachus 2842
, Bacchus.


        

        
          Barbacas 3184
, Barbaquas 5068
, P, bourreau du bailli de Grantmont.


        

        
          Barrachis 12841
, P, conseiller du roi Advenir et successeur de Josaphat.


        

        
          Baude 6835
, nom de chien.


        

        
          Bellissent 338
, P, fille du roi Alfonce.


        

        
          Belzebut apr.
 838
, Belzebuth apr.
 3215
, Belzebuz 13421
, P, diable, prince des démons dans le Nouveau Testament.


        

        
          Boffumet 2297
, P, diable.


        

        
          Braz de fer 6645
, P, homme d'armes.


        

        
          Brifaut 6834
, nom de chien.


        

        
          Buisson 15399
, nom d'un buveur à la taverne.


        

        
          Caldees 14495
, Chaldéens.


        

        
          Calibeas 12404
, Qualibeas 12277
, P, conseiller du roi Advenir.


        

        
          Calibem 7793
, 10341
, Calybé, épouse de Laomédon ? On attend le nom de Sémélé, séduite et foudroyée par Zeus, qui s'était communiqué à elle sous forme de pluie.


        

        
          Carbarant 3041
, Corboram 2871
, P, second chevalier égyptien.


        

        
          Castorem 6523
, Castor, fils de Zeus et frère de Pollux.


        

        
          Cicé, isle de —, 14005
, selon la légende Horus fut élevé dans l'île de Chemnis, en basse Egypte.


        

        
          Clabault 6833
, nom de chien.


        

        
          Corset 5818
, 15398
, nom d'un buveur à la taverne.


        

        
          Courtin 6833
, nom de chien.


        

        
          Courtin 15398
, nom d'un buveur à la taverne.


        

        
          Danem 7785
, Danaé, mortelle séduite par Zeus changé en pluie d'or.


        

        
          Daru 491
, P, messager du roi Advenir.


        

        
          
Diego 764
, P, conseiller du roi Alfonse.


        

        
          Diego (Don —) 440
, P, comte, conseiller du roi Advenir.


        

        
          Dieu passim,
 Paradis apr.
 10046
, P.

        

        
          Dracus 6521
, fausse divinité.


        

        
          Eave 1909
, Eve, première femme.


        

        
          Enfer apr.
 10128
, P, voir
 Lucifer.

        

        
          Egipcians 2292
, Egipciens 14492
, Epgipcians 1202
, Esgipsiens 1543.


        

        
          Egipte 14620.


        

        
          Ercules 14565
, Hercule.


        

        
          Erope 7783
, Europe, mortelle enlevée par Zeus transformé en taureau.


        

        
          Falcon 4555
, P, maure entretenu à la cour de René d'Anjou,


        

        
          Firmin (saint —) 8520
, évêque d'Amiens, martyrisé en
 287.
 Fête le 25 septembre.


        

        
          Frontevaulx 2746
, aujourd'hui Fontevrault-l'Abbaye, à 63 km d'Angers, arrondissement de Saumur.


        

        
          Gabriel 1381
, P, ange.


        

        
          Gadifer 2908
, P, second chevalier grec.


        

        
          Goulloire (monseigneur de la —) 5819
, nom d'un buveur à la taverne.


        

        
          Grantmont 1382
, abbaie de — apr.
 1412
, l'abbé de — apr.
 1456
, P, le premier moine de — apr.
 1459
, P, le second moine de — apr.
 1462
, P, le tiers moine de — apr.
 1465
, P.

        

        
          Grecs 2241
, Griecs 2272
, Gries 1543.


        

        
          Helenam 6524
, Hélène, épouse de Ménélas.


        

        
          Herculem 6523
, Hercules 3262
, Hercule.


        

        
          Huré apr.
 1332
, P, diable.


        

        
          Inde 2697
, Ynde 89.


        

        
          Isaac 14615
, fils d'Abraham.


        

        
          
Jacob 14615
, patriarche.


        

        
          Jehan (l'ermite —) apr.
 8854
, P.

        

        
          Jhesus 1
, Jhesucris 13788
, Jhesucrist 198
, la foy Jhesum 104
, la religion chrétienne.


        

        
          Josafat 7557
, Josafaz 10151
, Josaphat 194
, Jozaphat apr.
 10414
, P, fils du roi Advenir, converti à la religion chrétienne par Barlaam.


        

        
          Juïfz 1968.


        

        
          Jupin 262
, Jupiter 307
, père des dieux.


        

        
          Librain 6522
, fausse divinité.


        

        
          Longis 1976
, soldat romain aveugle qui perça de sa lance le flanc du Christ.


        

        
          Lucifer apr.
 818
, Enfer apr.
 10128
, P, prince des démons.


        

        
          Mahon 11654
, Mahomet.


        

        
          Malengrongné 11381
, Malengrongnet 11387
, Malengrongnié 6638
, P, homme d'armes.


        

        
          Marcure 8275
, Marcurius 9095
, Mercurius 2473
, Mercurieux (R) 14539
, Mercure.


        

        
          Marie (Vierge —) 88
, Maria 1635.


        

        
          Mars 2474
, dieu de la guerre.


        

        
          Martelet 6836
, nom de chien.


        

        
          Michel 1359
, Michiel 5016
, P, ange.


        

        
          Minerve 2068
, fille de Jupiter.


        

        
          Montreve (chasteau de —) 1182.


        

        
          Moursse (baron de —) 6824
, P, nom du baron du bois.


        

        
          Moyse 14622
, Moïse.


        

        
          Nator 11346
, P, sosie de Balaam.


        

        
          Noiron 927
, P, Néron, diable.


        

        
          Olive 6835
, nom de chien.


        

        
          Olivier 6834
, nom de chien.


        

        
          Orus 14606
, Horus, fils d'Isis et d'Osiris.


        

        
          
Paol (saint —) 1863
, Paoul (saint —) 53
, saint Paul.


        

        
          Papelart (Dom —) 1694
, 3702
, injure à l'adresse des ermites
 (papelart, adj., hypocrite).


        

        
          Paradis apr.
 10046
, P, voir
 Dieu.

        

        
          Perssem 6524
, Persée, fils de Danaé et de Zeus.


        

        
          Prieur (le —) 34
, Jehan du Prier, dit le Prieur,auteur du mystère.


        

        
          Qualibeas 12277
, P, voir
 Calibeas.

        

        
          Quiere 6836
, nom de chien.


        

        
          Rea 2074
, Rhéa, épouse de Cronos et mère de Zeus.


        

        
          René 22
, duc d'Anjou, roi de Sicile.


        

        
          Rifaut 5818
, Riffault 15399
, nom d'un buveur à ta taverne.


        

        
          Riote 6836
, nom de chien.


        

        
          Romme 3179
, Rome.


        

        
          Rongneux 6840
, nom de chien.


        

        
          Sanar 1361
, abbaie de — apr.
 1380
, l'abbé de — apr.
 1436
, P, le prieur de — apr.
 1439
, P, le sourprieur de — apr.
 1442
, P.

        

        
          Sarasin 5817
, Sarrasin 15399
, nom d'un buveur à la taverne.


        

        
          Sarpidonem 6525
, Sarpédon, fils de Zeus et d'Europe, roi de Lycie.


        

        
          Sathan apr.
 826
, Satan, principal lieutenant de Lucifer.


        

        
          Satirus 7790
, Satyre.


        

        
          Saturnus 2076
, Saturne.


        

        
          Sengler 6834
, nom de chien.


        

        
          Soie clere 6835
, nom de chien.


        

        
          Sya 6520
, fausse divinité.


        

        
          Tarvagant 4856
, Tervagant 3050
,dieu des Sarrasins d'après nos chansons de geste.


        

        
          Theodas apr.
 12415
, P, conseiller du roi Advenir.


        

        
          
Tiponem 14607
, Typone 14602
, Typhon, meurtrier de son frère Osiris.


        

        
          Toutlifaut 6833
, nom de chien.


        

        
          Trotemenu 2970
, P, messager du duc grec.


        

        
          [Tyn]dare 14548
, roi de Sparte, époux de Léda
 (cf. propter filium Tindarei dans Peri, ouv. cit., extrait n° 1, p. 142
).

        

        
          Uriel 7312
, Ρ, ange.


        

        
          Venere 14556
, Venus 313
, Venuz 7361
, déesse de l'amour.


        

        
          Vulcain 2087
, Vulcan 327
, Vulcanus 3050
, dieu du feu chez les Romains.


        

        
          Ycis 14603
, Yssis 1201
, Yssiz 6520
, Yzis 2259
, Isis, déesse de l'ancienne Egypte, soeur et épouse d'Osiris.


        

        
          Ysion 14598
, Osiris, époux et frère d'Isis.


        

        
          Zardain apr.
 1693
, P, gouverneur de Josaphat.


        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      GLOSSAIRE

      
        
          abandonné, estre abandonné de 8493
, désirer vivement.



        

        
          abombré 7468
, voir
 aombra.

        

        
          abregier qn. 5443
, en finir avec qn.



        

        
          abscondi apr.
 5187
, caché.



        

        
          abuserie 6284
, tromperie, erreur.



        

        
          abusion 5097
, 5098
, 6183
, tromperie, erreur.



        

        
          abuté 13079
, p.p., v. tr., diriger vers un but.



        

        
          acascier 5944
, v. réfl., se mettre à croupetons, emploi vulgaire au sens de s'agenouiller.



        

        
          acolier (R) 15590
, serrer dans ses bras.



        

        
          acomparer 1862
, comparer.



        

        
          acquester 8580
, acquérir, gagner.



        

        
          acteur 36
, apr.
 16286
, auteur. .



        

        
          admortir 12183
, mourir.



        

        
          adonne 5241
, pr. 3, v. tr., ordonner.



        

        
          aduire 3373
, v. réfl., prendre le chemin qui mène à la foi chrétienne.



        

        
          afaire, ne pas tenir d'un roy l'afaire 10160
, ne pas se comporter comme un roi
 ; fille de gent affaire 12917
, belle fille.



        

        
          affie 15324
, affy 1271
, pr.
 1
, assurer.



        

        
          affierent 14542
, pr. 6, v.n., convenir.



        

        
          affin 2859
, 14181
, s., qui vit dans l'entourage de qn.



        

        
          affolee 6890
, afolé 6903
, p.p., v. tr., blesser.



        

        
          afine 10623
, pr. 3, v. réfl., finir, cesser.



        

        
          agrevé de maladie 14791
, 16101
, atteint par la maladie.



        

        
          ahan 11170
, 11355
, 12153
, 12621
, 15820
, peine, tourment.



        

        
          ahanné 11733
, prét. 1, v.n., se fatiguer, avoir de la peine.



        

        
          ahon (R) 3959
, voir
 ahan.

        

        
          ahors 5140
, 5713
, 10129
, cri d'alarme, d'angoisse.
 alantir, sans alantir 3989
, sans alentir 487
, sans tarder, immédiatement.



        

        
          alee 15819
, allee 2752
, 3199
, voyage, expédition
 ; 10855
 départ.



        

        
          alegier 6947
, guérir d'une blessure, d'une maladie.



        

        
          algarvie 7661
, 7664
, 7845
, 7908
, 7941
, voir la note au v.
 7661.



        

        
          alicaille 5890
, autre chose.



        

        
          aiment 2552
, voir la note à ce vers.



        

        
          amont et aval 3138
, 4194
, de tous côtés, partout.



        

        
          amort 4440
, pr. 3, v. réfl., commencer à mordre
 ; 5855
, 7118
, s'attacher, s'appliquer ;
 amors 16233
, p.p., v.n., prendre l'habitude de.



        

        
          amour, pour l'amour que 7444
, pour la raison que.



        

        
          anonsacion 1392
, Annonciation.



        

        
          aombra 3931
, 14419
, prét.
 3, aombré 3645
, aumbré 2392
, p.p., v. réfl., s'incarner (dans le sein de la Vierge).



        

        
          aorer (2 syl.)
 4599
, aourer (3 syl.)
 615
, (2 syl.)
 118
, 7700
, 7710
, aurer 5945
, 6527
, 7645
, prier, adorer.



        

        
          aourné (3 syl.)
 646
, p.p., orné.



        

        
          apent 891
, 1111
, appent 1484
, 12401
, pr.
 3
, v.n., appartenir à, dépendre de.



        

        
          apere 1253
, pr. 3, v. réfl., apparaître.



        

        
          appareil 2271
, équipage.



        

        
          appertement 5305
, rapidement.



        

        
          appetit, a vostre appetit 14119
, comme vous voulez.



        

        
          applicant 3704
, compagnon.



        

        
          aragiéz 7179
, p.p.,
 araja 7760
, prét. 3, v.n., devenir fou.



        

        
          archermite apr.
 6805
, titre de dignité qui donne à un ermite la prééminence sur d'autres ermites.



        

        
          ardeur 14907
, feu de l'enfer, supplice des damnés.



        

        
          arestison, sans arestison 5459
, immédiatement.



        

        
          argu, prendre argu 8301
, se mettre en colère.



        

        
          arguer 2201
, v.n., prendre part à une discussion contradictoire ;
 4991
, v. réfl., s'impatienter ;
 7702
, 7940
, 13031
, v. tr., raisonner sur.



        

        
          arme 1336
, 8908
, âme ;
 2712
, au sens de personne.



        

        
          arrestaison 1687
, arrestoison 14121
, voir
 arestison.

        

        
          arrestement, sans arrestement 12253
, immédiatement.



        

        
          arresté, n'ayons plus arresté 512
, 1142
, n'attendons plus.



        

        
          arroy, se mectre en arroy 1025
, se préparer.



        

        
          arsure 13635
, jeu de l'enfer, supplice des damnés.



        

        
          asoulaigie 6998
, p.p., v. tr., soulager.



        

        
          assavourer 12236
, v. tr., apprendre à connaître.



        

        
          assener 15420
, v.n., se diriger vers un but, y parvenir.



        

        
          aseur 10116
, asseur 389
, 15050
, assuré, certain.



        

        
          assis 2004
, assise 14122
, p.p.,
 assit 1984
, prét.
 3, v. tr., placer, mettre.



        

        
          assus, mectre assus a qn. 4917
, 5814
, mettre sur le compte de, imputer à.





...
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